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F EU I L L ETO N. entrée, s'agenonille devant la Vier- tions de plus en plus puissantes et Mais dona Rosario ne les écoula
ge miraculeuse, étincelante de pier- bientôt formidables. Le chant des
reries, qui berce dans ses bras un prêtres éclate s tr et toutes la regarde avec émotion, et, la se

LE FILS DU FISCAL. petit Jésus. L'enfant regarde de tous des mes s'élèvent vers Dieu avec nt ar e bras d'u ton br
1 yeux un soleil qui faisait auréole cette harmonie sacrée et se déta' elle lui dit:

sur la tête de la madone, et dont c-Eent de la terre?
les rayonjsetaient un éclat admi- Cependant, tout à coup, au mi-

Il y a une vingtaine d'années, rable. La Vierge laissait pendre à lieu de sa ferveur, il semble à Dona (A CONTINUER.) •

qu'un dimanche matin - une sa ceinture un grand chapelet de Rosario que la Viorge vient deser-
jeune femme, enveloppée dans sa diamants; plus de cent cierges éclai- rer contre son cour le nino divin, lxciufiS[ON AU
mantille, entra dans l'église de raient 1 'autel. . avec le geste frémissant de la peur. CLAIR DE -LA LUNE
.Notre-Damed'Atocha oudu buis- Le curieux petit Cristoval va Eblouile' éinue, effarée d'un sinistre
son, à Madrid, tenant par la main ensuite examiner les parterres rem pressentiment, elle sent comme un Dimanche le 29 JUIN,
un petit enfant d'une rare beauté. plis de gazon émaillé de fleurs vide autour d'elle: à ses yenx fas-
A la vue de cet ange, un doux sou- avec leurs fontaines dont l'eau re- cinés il semble que l'église devient Pai le Vapeur
rire illuminex le visage de tout les tombe à grand bruit, là dans des déserte, que cette foule agenouil-
dévotes espagnoles agenouitlées sur bassins d'argent, ici dans des bas- en'est quune foule illusoire, que
les fines nattes de jonc. Lës vieilles sins de marbre et de porphyre. ces voix qui prient se sont éteintes, a
sourient de souvenir, les jeunes Autour de ces fontaines. il voit qua le silence se fait autour d'elle:
senoritas par pressentiment. Im- une ceinture de d'où vient cette étrange hallucina-
possible en effet de voir un plus hauteur d'home eos orangers tion T-Son enfant n'est plus là. ST. LAM BE RTmet sur lesquels N'y a.t-il pas chez tôtus ceux qui (3ian . .Lrn
joli enfant : cheveux blonds dorés voltigent et gazouillent des oi- Napitain J. B. Larin.
franges de longs cils, touffus, s'en. seaux. aiment, et surtout chez le femm.es,
trecroisant et misant ombre sur sa Le parfum des jarsmins efface l'o pour qui l'action extérieure est si .' Ily aura concert et danceA bord.
peau rose ;-sous sa paupière deur de l'enâens. nulle, force de concentration ré- ··· Dos fichissoments de tempérane
baissée on. devinait son regard : lvenfant croit voir le paradis en yeuse quileur permet d'envelop- s aront servis q bord.
-relevée on voyait la cornée lim- contemplant ces merveilles, ainsi per les étres aimés d'une sorte d'air et demie p. m.
pide de ses grana yeux noirs s'iriser que l'auL, s et mont moral, propre à les avertirpiddes rierqu lutlle b~alustre etles lain des dangers inconnus et des:piéges- Prix du PASSAGE, ..S 07èÎ
de reflets et se moirer de couleurs pes en argent massif. desibles -ecome e s r-P
chatoyantes ses jouesrosées étaient Tout à coup son regard tombe invisibles ?-C'est comme une sor-
faites dé cette Chair laiteuse, pleine Totàcu o eadtmete de* seconde vue,' qu'on est oon- A ntoine M illa rd, iade sette ci latese pleie sur les marches de la grille de la venu d'appeler vulgairement prosde fossettes qui a peent le baiser. chapplle, etil aperçoit une hoc. sentient. Directe.
Il était à cette ige où, avec son rible pauvresse accroupie dans ses Dona Rosario se retoune vive-
l'enfant tient encorede l'ange, haillons sur ces marches,-et ton- ment. D'un coup d'oil elle a son-
l'enfant tu'nt enrede nol'ang dant vers lui, de sa main noire, dé tous les recoins do la chapelle.bien qu'on se prend dsvolou tair- ridée, décharnée, une sébile. D'a' Rien. D'un bond elle est au seuil
nie celles des cupidons joumlus ou bordil;a peur et recul-, comme fas- de la chapelle et regarde. Son
des.cérubins qui jouent de la trom- cinepar cette hideuse apparition. enfant n'est plus dans l'eglise. Elle
pette dans ciel bleu des vieux ta- biais, derrière la pauvresse, il s'appuie à la grille. car son cœur
bfeaux. La mère dona Rosario de voit sourire d'un air suppliau, une défaille, et elle sent ses genoux
Solis venait remercier la Vierge Petite tète brune et mutine : yeux pliergmais elle sourit et se rassure.
d'aiseaité reece la eoide pleinsL defu et lnhsUitval perdu 1 c'est impossible. OT IDU CA D ,
'avoir sauvé cette chère petite veux ardents et presque crépus, Folie de mère I L'enfant est espie- OTEIDU CAADA,
Le visage de cette pauvre fe Mme le tout encadré dans les lambeaux gle ; il se joue de la terreur ma- Rue St. Cabriel, A

était pale ; elle avait veillé tant de usés d'une toile grossière. IL croit ternelle, comme lorsqu'il se cache A. BELIVEAU, Propriétaire.
nuits près du berceau de l'enfant voiremuer es d e viage au logis dans les plis de ses man MUSiUE N 'UVEbmaace.ILs'ppoceinvolontairement, tilles. Elle va bien le gronder tout S *UWUr

Dois-e vous dire quelle noble rassuré, curieux,et il entend ces à l'heure 1 Cependant sa voie est ieL.Sueicas de Saloni.)

créature était cette dona Rosario? mots dits par la vielle et plaintive- étranglée en demandant à une Amours et FIeurs.-Rtomanoe.... .$0.4).
-Vous allez la jnger. Porsau-: ment répétés par la petite aux cIe- femme agenouillée devant elle; Violette.-Romaneo............... 4 .

ver son père mourant des poursui- veux crepus: -Avez-vous vu mon enfant? mposée par Calixa Lavallée.)
ve onpremuan espurn. -J'ai faim I KLa pe u otnsdagn, biées:par

tes d'un créancier féroco, elle avait IL c u-Lt peti aux boutons d'argent,
épousé le créancier lui-mme, don Iourt alors vers dona Rosario Senora, r ond la dame. Oh 1 le .EJRNEST.LAVIGNE,
Andrés de Solis, le fiscal.-Rosario -et, .on tour, tendant la main, il joli enfan et que vous ôtes heu- iemur de MAiuuque, 237, Notre-Danv.
était belle d'une de ces.oeautés que s'écrie • - reuse d'être sa mère. -s r. m
la sculpture serait impuissante à -Une pauvresse, mère 1 -Bien heureuse, dit Rosario les
rendre,que le pinceaudu plus ten- La pieuse femme le regarde on les yeux égarés, et elle reprend
dre des peintres de sRaphaél d'Jr- souiant et lui met une piastre dans avec impatience :-L'avez-vous vu?
bin, eût seul pu tracer. Sa beauté, sa petitto main. où est-il? est-il sorti de la chapelle ?
c'était le sourire de ses yeux, la -Va, mon enfant. dit-elle, cette dites, dites donc.
sérénité de son front, la souplesse aumône sera douce à Dieu. -Je ne sais, chère dame; mais
dod son cou de cygne. Son âme Le petit Cristoval saute de joie ne parlez pas si haut.
rayonnait sur ses traits et leur pré- et s'élance vers la mendiante. -La messe n'est pas finie, dit ai-

tait, par une sorte de transfigura- Le doux hymne des orgues s'é- grement une autre. .
tien, son angélique beauté. lève dans le silence, et peu à peu -On nous regarde, ajoute la E

Cependam Dona Rosario, . peine remplit les arceaux de ses vibra- premier,
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Correspondance de Ladé-
bauche.

LivEnrooL, 99 Juin 1879,
MON cinR C;ÀNIRD.

Je me suis donné la "job." de
suivre' partout les " boss" des
chantiers d'Ottawa et de Québoc. .

Je rigolais avec Delorme et sa
famille dans la ville aux côtes et
aux rues croches lors que je reçus
une dépêche de Johnny me di-
sant qu'il s'ëmbarquait pour les
vieux pays, en compagnie de son
arni Tilley. J'ai. vu .immédiate-
ment qu'il y avait quelque anguil-
le sous roche. Johnn~y ne pouvait
pas laisser le chantier d'Ottawa
sirns quelque raison grave.

Je me dis:
9 Çe niochon-là s'en va en An.

gleterre pour tâcher de beurror la
bourgeoise et de refaire la besogne
que Langevin a " cochonnée."

Tilley est un "-ruilien " capa-
ble de lui faire faire des bêtises
contre Luc. J'ai le cSur gros cha-
que fois que je pense aux inisères
de mon ami de Québec.

Ce pauvre Luc, chaque 'fois qu'il
reçoit une dépéche des gens de la
bourgeoise, il devient triste comme
uti as de pique. Souvent je l'ai
surpris versan t des larmes gi osses
et noires comme des dragées de
mouton.

Allons,- Ladébauche, si tu as du
cSur pour deux sous, tu vas t'em-
barquer de suite pour Liverpool.

Dans un crac, j'avais " enfour-
ché " mes culottes de bourragan et
les avais attachées avec maceintu-
re- flèci'ée.

Je mis mon " coat " de voyage
et ma casquette. Je fis mon pa-
quet et je m'embarquai sur le "sti-
meur."

Je ne rencontrai pas de suite les
cageux avec qui je devais faire le
voyage. lis étaient sans doute
dans la cabine du cook, car tu sais,
mon cher Canard. que le premier
aoin d'un voyageur d'entro-pont

COLLE

L'ELECTION DE CHAMBLY.

PRsFONTArNE.-Tu perds ton temps, mon pauvre Martel. Tu as
cassé ton chien de faïence et tu penses que tu le raccommoderas avec
de la colle. Pense pas bidoux 1

sur un stinieur, est de se mettre
en bonne rélation avec ce person-
nage.

.e préparai ma paillasse dai
mon compartiment et, je débou
chai mon " fliaxI" aln de me i-
cer la luette avant d'aller iéùcon.
trer mes amis.

'Une heure après le départ di
stimeur, lorsque nous étions ren-
dus près de r r (n bas' je
,encontrai Johnny et Tilley qui'
qui se promenaient sïr lé pong.

J'allai les accoster de suite.
Les gaillards parureit surpris de

me voir à bòrd,
. Johnny me éerrï la miin én di-

sant: as
-C'est pas- possiblbe ê'ést' pas

toi, Ladébauche'l I D'ou sors- tu?
--Je suis parti de Québed ,je

vais avec toi en Angleterre. 'ai
reçu ta dépêche et je ne fais que
remplir mes devdirs' 'ômme' cor-
respondant du" Catiard." Qu'eit-
ce que tu vas faire en Angleterre? 

-Moi, répondit Johnny, Je vais
voir Langevin. Dans l'affaire à
Luc, on n'arrive à rien. Je veux
savoir ce-qu'il " brette " en Angle-
terre.

-Et puis, toi; Tilley, quelle af-
faire as-tu à Londres ?

Je suppose que tu vas " l6fe."
ton coup dans la cuisine de la,bour-
geoise.

C' est pas tout à-fait ça répondit
Tilley. Mon nom étant le, on
m'a mis à garder la " tille' au
comptoir. Lorsque j'ai ouvert le-
tiroir, je me suis aperçu qu'il n'y
avait pas c'te" pe McKenzie
avait tout emporte. . Lorsque j'ai
vu ça j'ai essayé la protection mais
elle ne nous a pas donné une tôle.
Je vas en Angleterre pour " cri"
de l'argent. - -

Je repris : Ah • ah ! c'est donc
toujours la même histoire à 'By-
town. C'est y pas ýnaudit 11 1
Drès qu'un foreman prend charge
d'un chantier il faut absolument
qu'il commence à emprunter du
" cash'" à la bourgeoise. - Galt,
Cartwright, Hincks, ont emprunté
tout ce qu'ilsout pu et toi il faut
que ;;z les singes ton tour, tout

justement comme Joly qui a été
"anubbé " la dernière fois.

-Tu comprends, mon cher La.
débauche,; que ce n'est pas la pro-
tection qui fera bouillir -la marmi-
te à Bytown.

-Oui, les foreman vivront tou-
jours bien et les petits cageux crè-
veront; car la vie leur devient plus
dure de jour en -jour. Quand ce
i'est pas les bleus, ce sont les rou-
ges. qui nous grugent. «

Mordu par un chien ou -une
chenne«, pour nous c'est la même
chose.; mais il y a un " boute"

,pour jouer. aux emprunts.
-Il.fallait toujours que je " vin-

cis" y aller. Lâchons cette discus-
'sion pour une -minute'. ·Regarde
'là-bas, ne, vois-tu pas un navire
qui..cingle.tout droit vers nous.

-Qui, c'est un ." stimeur." On
voit de la boucane entre les voiles.
Gageons que Langevin est sur ce
navire.
. .JoHNNY.-Qu'est ce que tu dis,
Ladébauche, Langevin serait sur
ce navire 11 i

LADEBAUcHB.-jen suis presque
certain. Avant de m'embarquer
avec voue autres, j'ai reçu une dé-
pêche 'de Victoire qui me dit que
Langevin était parti de Liverpool
pour revenir au Canada.

JoENNY.-Tu dis pas ça ? Je vais
m'en assurer.

Johnny.alla trouver le capitai-
ne et lut demanda de passer aussi
près que possible du " stimeur "
qui approchait. Le capitaine voyant
qu'il avait affairé à des boss cana-
diens, de vrais Roger Boritemps,
accéda à.leur.demande.

Une demi-heure plus tard, avec
une "longue-vue " on pouvait dis-
tinguer les passagers à bord du
"stimeur."

Lorsque nous fûmes rendus à
quelqùes encàblures du "stimeur"
nous reconnàmes Langevin qui
roulait sa chique sur le gaillard
d'avant,

A la demande de Johnny, le ca-
pitaine fit arrêter notre vaisseau et
I'ingénieur se mit à " backer son
stearn "pendant qu'on descendait
und' chàlcupe à l'eu,

Johnny, Tilley et moi, nous des.
cendimes dans la chaloupe qu'un
matelot conduisait à la g odille "
jusqu'au " stimeur " où était Lan-
gevin.

Nous montâmes sur le vaisseau
et nous trouvâmes Langevin au
milieu d'un groupe de passagers
d'entrepont.

Johnny nous dit de· rester près
du cabestan pendant qu'il aurait
une conversation privée.

Moi, qui ne suis pas la discré-
tion môme, avec ce sans géne qui
caractérise mes compatriotes, je fis
semblant de rien, j'allumai mon
" bougon " de pipe cornée que
j'avais chargée après avotr haché
uno "plug " de tabac.

Je rôdai le long des bastingua-
ges et je saisis quelques " libè-
ches" de la conversation entre
Johnny et Langevin.

JoUNNY.-Il y a :trois semaines
que je t'attends. Que diab-le as-tu
fait par là-bas ? Un jour tu m'écris
que l'affaire de Luc est coq, le len-
demain tu me-fais savoir qu'elle a
iolé.

Comme jo veux savoir à quoi
m'en tenir, j'ai pris le parti de faire
la " trie" on Angleterre avec Til-
ley. oyons as tu des nouvel-
les?
. LANGEvIN.---IT sais que Joly est

venu mettre son " fouillon " dans
l'affaire. Il a fait tout ce qn'il a
pu pour I emmieller" la bour-
geoise. J'ai fini par m'assurer que
Victoire prenait des vessies pour
des lanternes, malgré. tout ce que
j'avais fait. pour flamber le fore-
man.de Québec.

JoHNNY.-Mais, espèce de Michel,
tu n'aurais pas dù partir avant que
Luc fut complètement passé au
bob.

LANGEviN.-Tarte me donnait des
inquétudes. Victoire commençait
à me faire une vilaine. "frimous-
se" et j'ai cru qu'il était prudent
de* revenir au plus coupant. -
-JoHNNY.-Gré imbécile, si tu

étais une semaine de plus à Lon-
dres tu aurais su que la bourgeoi-
se s'était ravisée et que le soin de
passer Luc au bob 'm'avait été
laissé.

*LANrsEvN.-Comme ça la ques-
tion est "settlée "

JoHNNY.-Pas la miette. Je vas
voir la bourgeoise qui me promet
une bella place, dans un de ses
plus beaux chantiers avec 25,000
ouis par année.

LAN.GEvrs.-T'es pas dégouté, le
casque.

JoHNNY.-Attends encore un peu.
C'est pas encore bon sur. Victoire
change d'idée si souveut.

LANoEvN.-Allons, bon voyage
et bonne chance,

Ici les deux amis se séparèrent
et nous regagnames ensemble no.
tre " stimetir."

Au revoir, cher Canarid, je t'é.
crirai de Londres la semaine pro.
chaine.

Tout à toi.
LAbEnIuanE.

CONSEILS A UN AMOUREUX
TIMIDE.

Josh D3illinga, consulté par un
amoureux timide, lui répond daîis
son style plaisant ;
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. "Par tous les moyens, Joe, ma.
ries vous si'vaus-en: avez la chan;.-
ce : ne restez pas à grélotter -surile
bord dé là 'rivière, mais 'plùn 6 ez-y,
la téte la première et votre frisson
est giéri. Il n'y a pas. plus de ta-
lent à se marier quand on est prêt
qu'à manger des pistacheu. Beau
coup de garçons sont restés à gre
lotter jusqu'a ce que la rivière a
seché. Ne vous attendez -pas à'
épouser un ange; il y' & longtemps
qu'on les*a tous cueillis. Rappe.
lez-vois, Joe, que vous n'étes pas
un saint vous-même.' Ne. vous ma-
riez pas pour-la beauté-seulement ;
ld beauté' est comme la glace, elle
est glissante et fond vite. Ne vous
mariez pas non pluis par amour seu-
lemént 1imour est corame -'un

èle: on à rien and le -com-
usti manque. is-il faut un'

inélange de 'beauté proprement ha-
billée, avec $250 dans la pOho, sa-
chant bien épeler, adroite et soi-
gueuse dans le. ménagerpleine de
bon sens avec une constitution
forte les pieds petits et le pas lé-
ger, ào bonnes dents et un. cour
chaud. Ce mélange se conservora
dans tous les climats et ne s'évapo-
rera pas.. Le bouchon peut êtrelen-
levé pendant .quelques minutes,
mais la -force ne sen irapas, Joo.
Ne vous mariez pas pour ià généa-
logie; il n' a pas grand'chosé, à
moins qu'in'y ait-un renfort de
greenbacks. Une famille qui n'a
que sa généalogie n'a générale-
ment pas le sens comnun."

SV S a

'Les personnes qui désireraient,
se procurer la romance nouvelle,
intitulée : ' Bientôt je dormirai le
dernier des sommeils" Pobtien-
dront en se'adressautà l AURELE
BARTRE, " Boite 236 " B.P. Trois-
Riviéres.«

es -r»
c'COU ACS.

Mardi dernier, Mademoiselle C..
de la rue St. Joseph, a trouvé un
trèfle à quatre feuilles dans le parc
de l'île St. Hélène. Elle attacha
sa précieuse trouvaille à la boucle
d'un de ses souliers pour revenir,
en ville. Elle a regretté sa bonne
fortune, parce qu'en revenant dans
un-des charsurbains un pickpoket'
lui enleva sa bourse. -Efie arriva
trop tard pour souper et son amant
conduisit une de ses amies à la re-
présentation des amateurs au Thé&-
tre Royal.

Le comble de l'absurdité,
Des Montréalais qui organisent'

des-excursions- pour bitir une cha.
pelle à Ste. Anne de Beaupré, pen-
dant que notre évêque est oblige
d'abandonner son palais épiscopal
pour aller Lse mettre en pension
après' s'être ruiné à fonder et à do-
lez do, i.stilutions chariablos&

LÂ pIIOfECTION;

Jan-BA mrisT.-La protection 11! une belle belle vache qui se
telle pendant que son veau crève de faim

rCharité bien ordorée devrait
commencer par soi· 1 1t

Punch dit qu'aucun homme no
devrait vivre au delà des moyens
de ses créanciers.

Le Canard" est allé dimanche
dernier se promener dans le cime-
tière de la Côte-dus-Neiges,- histoi-
re de réver sur les tombeaux de
grands hommes que le Canada n'a
pu remplacer.
: Un quartier de -bois brut, une

espèce de piquei, sans inscription,
i'ndique I endroit où repose 'Sir
George:Etienne Cartier;' L chiè¯n
dent et.de hautes herbes oroisiht
sur la fosse du bélèbre chefdi pâ-
ti conservateur. Si nous avions
pas reçu des informations d'un deà
gardiens, nous n'aùrions jamais pu
retrouver la tombe du grand:hom-
mfle, Avis aux conservateurs qui
ont encore un peu de cour-

Une femme mère de plusieurs
grandes filles ne voulait point leur
permettre de porter des 'plumes
sans avoir consnulté-son curé alla
un jourpour lui demander(L son
cn'é) s'il y avait du mal pour ses
fliles de porter des plumes. Le bon
curé lui-répondit: je ne pense pas,
Madame car mes dindes en portent.

Chez un barbier.
•Un cLIENT, entrant.-M. X...

n'est pas là P
'M&DAME DU coMhTOIa, gracieuse-

nient.-Donnez vous la. peine de
véusasaseoir cinq minutes seule-
nient. Il ne peut Larder: (redon
blant de gracieusetés) il vien dtre
appelé pour raser un malade at-
teint de la petite vérole I

Un hommepratique, c'est la gé-
néral Gourko, gouverneur de Saint
Pétersbourg, si toutefois ce que
raconte le correspondant de la
"France " est vrai . . -

Il a reQu un billet 1ül annion.
gan qu'il erait ompoloonné, Sang

s'émouvoir, il a fait monter son
cuisinier, et lui. a dit : " Tu vois
bien, ce billet I Eh bien, à la pre-
mière colique, je te le fais r-pen.
dre t,"

Calino, entendait parler comme
d'un phénomène, de l'un de ses
voisins, lequel avait cent trois
ans.

-Belle affaire I s'écria-t-il: si
grand-pére n'é toit pas mort, il au-
rait aujourd'hui cent vingt ans I

Il

Deux individuq' sont en prison:
1ln pour avoir vole une montre
e Pautre une vache.

--Eh bien i quelle heure est-il i
demanda à ion compagnon celui
ui avait volé la 'vac.

--Que . diable " jls pas trop; «,mais-jeýense qu'il est temps d'al
ler traire la vache.

g'

Un avare agonait,
-" J'avais 'commandé cinquan-

té sangsnes sur l'épigastre? dit le
médecin à la prochaine veuve.

-Elles ont refusé 'de prendre
L'avare bui entendit, 'retint son

dernier soupir polir bégayer:
" .Faudra pas les payer au

pharmacien,"

'Vivier causait avec son jardi-
nier.

'-Ah I %tout eàt bien en, retard,
m'sie ni dlsait-'lli vîllagécis.

-Moi, répondit Vivier,jeme de'
&nande, au contraire, comment les
fduilles.deuvent pousser par un pa-
reil temps.

-Oh i vous savez, m'sieur, l'ha-
bitude I

M. L... banquier, s'est réfugié à
Londres, en emportant un million.

Quelqu'un rencontrant l'ancien,
financier lui dit:.

"Je , cro ais que Vous aviez été
condamné' &inq ans de galères 1
:-.Ma foi, tépligne négligemment

ML L... je suis si occueé... qe je
n'ai pas suivi cett0 amar

,La lettre suivante a été trouvée
j au coin des rues Montcalm et La-

''"" t s.

Chorsey, 24 mai, 1879.

,Je. m'em près de. nr pondre à votre
lottequt nous avona resu, sur tout de
savon-eqh n.vqou isé dune bon coeté nous
jouonsdu mnao bànneur; mai vot nai-
re o ýsui bien mieu gue cet hiverre,.gi u
ma par. 'Go àits bien que you pier le
bon Dieux pour moi par.raor que vos
priaire me soutien.: Cher •Momme la
moreodotairre que Matelo i aind pas--
mi est pissé au fibX on espar quon vas
le gainé ai on unL pi de malchance. on vas
faime une jolit sumanche si le beautent
pau quiendre, 'fait bien boati depui
quel.que temp. Cher illie uen vourbu-
derai von en venire vou cinr6 quel que
jour avans, on prit tqjours le bon Dieux
qui von ramenne au plu vite on la bien
bite que vous..en.viennier. en sans uni-
bien on'na bienhasn dtrenren du aunoi
de Jullistte, 'vns nons disé quil fai bien
ùhot a Marial. Cher enfan on le pence
bien qui dci faire ohot on na bien hate

e vous en vien nier pour prandre la'
a here de campige, toit Anna-ta

vache on lé a la.veuil de latir6 de jour en'
jour et les auto son volé de puits quai
que e. Cher ens on. lé nien tonn
de Picote, a riendu chu Juberre Rus-
sotte et chu Prospaire Parients. 'On se
rejouien tout la faumil pour ou faire tout
de nos Nes paits.

Adieu au plésirs de ce revoirs.-
P. &-Cest Diia qui vou éci voU (cu-

serai licriture de marnain si von pon$f
la corn prion dre ge uarai bien contente,
ls mitres aipas.. Ge von faita de mais
tes paits a Jilomenne et a Adel aide, ai
nou voter Melia vou lu.e diri qua lérive
on 16 bien unquettes.

Garçon, un filet sauté.
-onsieur, il n'y a plus de filet.
-Alera, un quart de volaille.
-Monsieur, il n'y'splus de volaile.
-- Quel rôti vous reste-t-il?

. . Aucun monsieur.
'Ah a que igrifie rotrearte Damas

ces as-là le sc bAe.
--Dn'y a pas de rosbif don plus mon-

'-Si vous n'avez rien, pourquoi met-
tre sur votre carte: Trois plats au chei ?

-Eh bien? oui, an choix du restaura-
teur.

Un radical k toua crins se présente l'au.
tre jour à la mairie afin de retirer l'acte
de naissance de sen fils.- L'employé le
lui remet et le prie de signer.

Ah jevais vous dire, répondle radi-
41 'est je ne sais pas écrire.

k bien,.alors, reprend l'employé, fai.
tes uneorox

'Une croix 1 mes opinions politiques me
le défeadent.

..

G... qui vient de se arir, est un hom-
me sans usage. Il a épdusé une demoi-
selle fort laide, mais très-spirituelle.

Lejour des noces, G... crut lui dire une
Eose agréable e.l' assurant que ' toute
laide qu'elle était" il l'aimerait autant
quiune jolie femme. .

SEtî moi, riposte la dame, tout bête
%ue vons tes, e vous aimerai autantque
a vous aria aucoup d'esprit.

* *
Deux petites filles set promènent dans

la empagne.
Au milieu d'un pré paissent deux va-

ehe" une blanche et une noire.
" liens, dit i'uno des deux.petites à sa

camarade, tu vois ces deux vaches?
" Tiens, ditnune des deux petites à sa

camarade, tu vois ces doux vaches?
-Oui.
-Elh bien, c'est la vache blanche qui

donne le lait ct la noire qui donne le
.calé>



LE CANARD

. La scène se passe dans le comté
de Salisbury.
. 'Une'rPat(vre vieille femiè îepi-é
sente -chez le. dommissaire de la:
marine pour avoir des nouvelles
de son . lls, engag; ¡sur les vais-
seàù'x 'dé l'Etât depuis deux ans.,.,"John Ravenhill? dit 'etom-
missafre 'en mèttant sés:lun'etteset
en feuilletant -quelques paperas-'
ses.- Jóhu Ravenhil..l'est' mo t

-Ah' I mon Dieu's'. rie la ]pui-
vit*c frémine" et elle tömb,à demi..'
morte sur eplancher.

Mdais ne vous, effrayez 'donc pas
comme cela, dit le -commissaire ;
ce que je -vous dis là c'est entre
nous;'clans quelques jours on vous"
donnera la iiouvelle officielle avec
des inén .g- i-ns.

* '. . .8

..Deux.jeunes gnes sa.promènent
dans les galeries de peinture. ..

-J'en ai assez, dit l un,je meurs
de faim.

Moi aussi. Allons-nous casser
unô. cËoud .?

.Un gai'dien, ,iouvollement pro-
mu à la surveillance des salles du
palais do l'Industrie, se précipite
entre les deux-amis et s'écrie avec
colère'::,

c 'Si. vous avez le malheur de
toucher à un sedi dè ces tableaux.
je vous conAuis au poste.

Un 'monsieur. - Garçon, .vos
déigts laissent une empreinîte'grise.
sur les bords de l'assiette. Quand
on a les mains sales...

-Vous appelez ça des mains sa-
les ? interrompit le garçon; c'est
la sueur ;-si le chet vous monLrait
les siennes,-que- diriez-vous àoncJ

Lorsque nous apercevez que
vous perdez de P'argent,'prenez un
associé, c'est ce que font tous les
hommes d'affaires .

ta s

Une '-dame, très décolletée,.lais-
sant ,yoir d'assez .lides .épaules,
descendait 1'scalier dé l'opér.a,
suivie d'une robe promenant une
traîne longue comme la queue
d'une comète.

Un commi's a la mala:dresse de
s'embarrasser dans cette jupe ]on-
gue de cinq· verges.

La damé lui dit solennelleinent:
-Fichu animal . -
-Oh I madame, riposte;le com-

mis, voilàun fichu qui serait mieux
sur vos épaules que dails votre
bouche.

Un proverbe russe.-" Allant à
la guerre, fais une prière; allant
en nerf fais-en deux; en te ma.
riant, fais-en trois.,

Si voui achetez ce qui vous est
inutile, vous ne tarderez pas àven.
die ce qui vous est nécessaire.

Un rentier disait à son jeune do-
mestique.

-- Pourquoi donc, Athanase,
avez vous mis vos bas à l'envers ?

-" Je vas vo dire, moussieu, ré-
pondit -Athanase, c'est qu'y a dos
trous de l'aut côté,"

Mme. X... qui a des dents..si ad.
mirables, dit voInntiers:
i-si je perdais mes dents, j'en
mourrais de chagrin.

C'est pour s'habituer à ce mal-
heur-là qu'elle les Ôte tous les
soirs.

Un avocat défendait une mau-
vaise cause.

On le gourmandait -de n'en.ac-
cepter ,que de pareilles. .
. -Monsieur, -répondit-il, j'en ai
tant perdu de bonnes que je ne sáis
plus lesquelles prendre.

Un mot d'enfant terrible:
-Mais, mon cher enfant, disait,

un maitre d'école, comment se
fait-il que tu ne fasses aucun pro-
daus la lecture ? A ton âge, moi
je lisais couramment.. à premier.
vue.
C'est que, sans doute, vous avez
eu un meilleur maître que .moi
répondit l'enfant.

On cause devant bébé de la.•tri..
'te situation des orphelins.

Bébé prend un air tout contrit:.
-Ahi oui, lait-il en se 'milänt

de la cnnversation,'c'est bien dur'
pour un petit enfant de venïr-au
monde quand son père et sa mère
sont morts 1

X. aborde un ami sur lo boulevard:.
. Ah I mon cher, vous voyez devant

vous un homme désespéré. :··· i .. .
- -Que vous est-il donc arrivé ?
-Ne m'en parles' pas. ::J'entre: tout

à l'h6ure dans un restaurant; je déjeu-
ne, et auuioineht de .paypr, je.maper.
çois •que je' n'ai pas un son sur moi. Ju-
gez de mon trouble; je n'étais pas con-
nu dans l'établissement.

-Oh' I 'mais, dit l'ami,- e'es. t ce ,qui
vous- a sauvé.

* .5..

Monsieur, je voudrais ,bien savoir
quand vous mepayerez, demandait à Tal-
leyrandun de ues créanciers.

-rous êtes un drl bien curieux 1 ré-
pondit le prince.

.*,.

On assure que les ré'ponses suivantes
ont été faites récemment par des aspi-
rants au brevet d'institutrice.

-" Mademoiselle, qu'entend-on par la
population flottante d'une ville.

-Monsieur, e'est....e'est...la popula-
tion qui vit sur l'eau, dans les barques,
les barges, les bateaux.

A un autre examen:
Pourriez-vous me dire, mademoiselle,

ce que c'est qu'une olympiade?
La jeune fille hésite,. se trouble. Une

amie compatissante lui souffle de sa ban-
quette :

-C'est une espace de quatre ans.
C'est "une espèce de cadran," mon-
s 'ur, écrie avec impétuosité la jeune

personne

Dans la campagie dernière, un zouave
du 3c. régiment avait été fait prisonnier
par loi Prussiens ; on l'introdiisit!dns
Berlin, et comme il avait beaucoup gelé
ce jour-là, il rencontre -une glissade et
tomba en plein sur l'endroit ot le dos.
perd son nom.

Un oflicier prussien lui dit.en riant:
-Ah I dame I mon cher, le pavé de

Berlin est fier ; il ne supporte pas facile-
ment l'étranger.

-Tout fier qu'il est, réplique notre
zouave, ça ne l'empêclie pas d'avoir bai-
sé 9 fwid si nMon pantalon,

Un joli mot du " Domino:"
Monsieur tousse beaucoup. Madame,

qui le querelle sans cesse, rencontre une
amie et lui fait part des craintes qui lui
inspire cette toux opini-tre.

-Ah 1 ma chère,, ajouta-t-elle, je vais
faire venir un médecin; car, si je perdais
mon mari, je crois que je deviendrais
folle.

-De-qui?

Un avocat et un médecin se dispu-
taient sur la préséance; ils s'en rappor-
tèrent à la décision d'un philosophe, qui
a4jugea le pas à l'avocat, en disant: " Il
faut que le larron passe devant le bour-
reau.

Savez-vous, disait un rusé villageois à
son maire, pourquoi votre maison res-
semble à 1 Arahe de Noé ? C'est parce
qu'il y a toutes sortes de bêtes dedans.

Un Provençal et un Normand défen-
daient la supériorité, l'un du beurre, l'au
tre de l'hufld&; ils avaient épuisé tout ce
qu'on peut dire en faveur de l'un et de
.1 autre, et les auditeurs ne pouvaient en-
cord de prononcer, lorsque le Provençal
dit ou Normand:

-Essayez donc de- sacrer un roi: avec
du beurre.

Le beurre fat enfoncé, et la victoire
resta à l'hulie.

Un brave cuirassiez alla trouver Hora-
ce Vernet, le priant de lui faire son por-
trait en pied -pour s'e*oytr- au pays ;
mais il désirait savoir auparavant ce que
céla lui couterait. "Combien veux-tu y
mettre? demanda Horae.-Trente sous I
-Ca va 1 " En quelques coups de crayon
il eut bien vite termidi. une charmante
esqmsse du.guerierquo celui-ci empor-
.ta. triompliant ,;n disant.toutefois à un
camarade qui l'attendait à la porte.

",J'ai cii bien tort de ne pas marehan-
der: l ; nie; l'aurait peut-être laissé pour
vingt sous."

.G"e'on--X.... est le -plus charmant
garçon du monde, mais il est menteur 1
Ses amis le plaisantent quelque fois sur
ce défaut,..

asaqu dit-il pourlei désarmer, je vous
asue que je 'ne mens pas: j'exagère.
fl:y a- toujours uu petit fond de vrai dans
ines éeits.. Ainsi qiand je dis que j'ai
été à Montréal, eh bien I j'ai été aux
Tr-ois-Rivièr-es I

Ala poltce correctionnelle.-Le prési-
dent.-Accusé, avez-vous quelque chose
à ajouter à votre défånce ?

.Laceusé.-Ah I mon Dieu, non,
monsieur le président, faites pour moi
comme pour vous I

Bon domestiqu.-Jean-Baptiste vient
annoncer à sa bourgeoise qu'il va quitter
la maison.

-Vous auriez pu, au moins, m'avertir
plus tôt, dit madame.

Jean-Baqtiste froidement:
-Madame comprendra que je ne pou-

vais pas la prévenir avant d avoir une
autre place.... et je ne l'ai eue que ce

'FETE DE LA CONFEDERATION.
• Personne ne peut s'empêcher de pren-

dre un verre e jour-là. La place la plus
populaire est sans contredit celle de M.
Théotime Lanctot, .No. 652 rue Ste, Ca-
therine. Le Canard va se mouiller la
luette ce jour-là.

.*,

Les amateurs du noble jeu do billard
n'oublieront pas de visiter la spacieuse
salle di billard de M. Alphonse Meroier,
au restauraut de M, E. Oortini coin des
rues Notre-Dniun Qt St. Gabriel

LA GRANDE FXCURSION. Nous
avons le plaisir d'annoncer à nos amis
que la troisième -excursiôn annuelle -du
' Canard " à -Québec, aura lieu. le 2

Août prochain, Nous donnerons des.
détails du programme la semaine pro-
chaîue.

Le magnifique vapeur " Canada " est
nolisé pour la circonatance.

Lorsque les lecteurs du "Canardi'
iront à 'rois-livières, ils ne doivent pas
oublier que le plus bel hôtel de l'undroit
est celui de J os. Riendeau, ci-devant de
l'Hôtel du Canada à Montréal. Cet éta-
blissement est le plus aristocratique de
l'endroit et ses prix sont très-modérés.
Le nom seul de itiendeau suflit pour po-.
pulariser dans la classe des voyageurs le
nouvel Hôtel, qui était autrefois celui de
F'armer,

N'oubliez pas que le meilleur:toniquo
seul qui soit soruevictorieux dansl'ana-

lyse des plus célèbres chiaiutes de Mont-
réal,. est le Vin de Quinine de Cainpbell.
C'est le .soul véritable. 11 ést préparé
avec un sherry de preiière qualité. Les
médecins le recommandent aux dyspep-
tiques et aux convalescents.: En vente
partout. Méfiez-vous des imitations.

La place par excellence, à Montréal
pour les épiceries est sans contredit celle
de ,%hs. Meunier, coin des rues Vitré et
St. Dominique. Là vous 6tes accueillis-
et servis .avec politesse. Sa devise est
de contenter tout le monde", et à bon
marché. Faites-lui une visite et vous
recevrez pleine et entière satisietion.

DEMANDEZ LE BAUME MÉDI.
CAL DU NORD,

-Remède pur sans poivre rouge contre.
Uholera, la Diarrhée, flyssenterie. Rhu-
mes, Mal de TCte, mal d'Oreilles, Ma
de ilorge, Uoliques,. Crampes. Vente
d'Estomac, Maladies nerveuses, Dou-
leurs internes et externes, et infaillible
dans les plaies.

A vendre partout
Dépot principal, No. 126ruie Armhe

Montréal.

Explication du Rébus No. 75:
Les richesses diminuent à mesu-

re que les plaisirs augmentent.

PROBLEME.

Une échelle qui a 82 pieds de long est
posée sur la gouttière, d'une maison à
uue élévation de 58 pieds. Quelle dis-.
tance y a-t-Il entre le bas de la maison et
le bas de l'échelle ?

MAISON- NATIONALE I 1

Nousinvitons le public àvisiterle nou-
veau lot de Coatings, *Draps et Tweeds
que Messieurs

MATHIEIU & GAGNON,
Viennent d'acheter aux encans.

Nous attirons aussi votre attention sur
une nouvelle ligne

D'ETOFFES a ROBES
Achétée bien audessous de la valeur, et
sur des Jobs de Cotons, Indiennes en
Uoupoa, et de Parasols endommagés.

Le Coton à tricoter Blanc et de Cou-
leur se vend .7 cents et demie le peloton,
ce que vous payez 10 cents partout.

Enfin tout est réduit tout est meilleur
marché que jamais.

M ATHISU ET SA(BNON
105, Notre Dame I00


